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Huit mois après la disparition de 
Carmelle Thériault, les recherches 
du Service de police de l’agglomé-
ration de Longueuil (SPAL) s’inten-
sifient.

Anaël Rolland--Balzon 
arollandbalzon@journaldeboucherville.com

Le Service de police de l’agglomération 
de Longueuil (SPAL) a mené une 
opération de recherche, le mardi 16 juin 
de 8 h à 15 h, dans le cadre du dossier de 
disparition de Mme Thériault.

Nous nous sommes rendus sur place, où 
plusieurs camions de commandement 
étaient déployés. Un drone survolait le 
périmètre pendant que des membres 
de l’équipe d’urgence auxiliaire (EUA) 
effectuaient des recherches terrestres 
à pied dans les champs et le long  
des fossés.

Élargir le champ
Huit mois après la disparition de la 
septuagénaire, le SPAL a déployé un 
important dispositif de recherche dans 
le secteur du rang Lustucru et de la 
rue de Montbrun afin de procéder à 
des vérifications approfondies dans  
ce dossier.

Ces nouvelles démarches visent à 
poursuivre de manière méthodique les 
recherches dans différents secteurs 
jugés pertinents pour l’évolution 
du dossier. « L’intention était de 
retourner sur les lieux déjà vérifiés 
en octobre, à la suite de la disparition 
de Mme Thériault, nous explique 
l’agent relationniste du SPAL, François 
Boucher. Nous avons voulu y retourner 
de façon concertée, avec un maximum 
d’effectifs disponibles, afin d’élargir le  
périmètre vérifié. »

Pour cette relance, plusieurs ressources 
ont été mobilisées. Parmi celles-ci, on 
retrouve notamment des enquêteurs, des 
membres de la patrouille spécialisée, 
l’équipe d’urgence auxiliaire (EUA), 
l’utilisation d’un drone, ainsi que la 
collaboration des partenaires du Service 
de sécurité incendie de l’agglomération 
de Longueuil.L’élargissement du 
périmètre n’était pas prédéterminé 
par le SPAL. « On y va en fonction de 
l’évolution et de la capacité de nos 
membres sur place pour pousser les 
démarches, explique François Boucher, 
en soulignant la complexité du terrain. 
C’est rural, ce sont des champs et des 
terrains agricoles. »

Un secteur sensible
Si les recherches se concentrent 
actuellement dans ce secteur, c’est 
parce qu’il correspond aux dernières 
indications du signal du téléphone 
cellulaire de Carmelle Thériault, en 
octobre dernier. À ce jour, le téléphone 
n’a toujours pas été retrouvé.

P r é c i s o n s  q u e  d e  n o m b r e u s e s 
démarches avaient déjà été effectuées 
après le signalement de sa disparition, 
en octobre 2025,  et  qu ’e l les  se 
poursuivent depuis avec un suivi étroit 
auprès de la famille. « Nous sommes en 
lien direct avec la famille en tout temps 
et les échanges se font au besoin », 
déclare l’agent relationniste.

Appel à témoins
Mme Carmelle Thériault a été vue pour 
la dernière fois le 26 octobre 2025, vers 
13 h, à Boucherville.

À ce stade de l’enquête, bien qu’aucun 
é l é m e n t  c o n c r e t  n e  p e r m e t t e 
d’établir sa localisation, les policiers 
poursuivent leurs démarches afin de 
faire la lumière sur sa disparition.  
« Il n’y a pas d’éléments criminels qui 
ont été soulevés au cours de l’enquête, 
souligne François Boucher. C’est un 
cas isolé, la dame n’était pas connue de  
nos services. »

Carmelle Thériault est âgée de 69 ans. 
Elle mesure 5 pi 1 po (155 cm) et pèse 
52 kg (115 lb). Lors de sa disparition, 
elle portait un coupe-vent sans manches 
rose ainsi qu’une tuque rose.

L e  S PA L  r a p p e l l e  q u e  t o u t e 
information, même jugée anodine, 
peut s’avérer déterminante. « Nous 
avons reçu certaines informations 
provenant du public, que nous avons 
recueil l ies,  validées et traitées, 
c o n c l u t  l ’ a g e n t  r e l a t i o n n i s t e .  
Nous invitons la population à ne jamais 
hésiter, toutes les informations sont 
prises en compte et les démarches 
nécessaires  sont  ef fectuées  en  
tout temps. »

L’élargissement du périmètre n’était pas prédéterminé 
par le SPAL. (Photo : Anaël Rolland--Balzon)

Des membres de l’équipe d’urgence auxiliaire (EUA)  
effectuaient des recherches terrestres.  
(Photo : Anaël Rolland--Balzon)

Disparition de Carmelle Thériault

Relancer les recherches

« Nous avons voulu y retourner de façon 
concertée, avec un maximum d’effectifs 
disponibles, afin d’élargir le périmètre  

 vérifié. » - François Boucher
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Le 15 juin, le gouvernement du 
Québec confirmait l’agrandisse-
ment de plusieurs parcs nationaux 
au Québec, dont celui, attendu, du 
parc national des Îles-de-Boucher-
ville.

Frédéric Khalkhal 
fkhalkhal@journaldeboucherville.com

« C’est une très bonne nouvelle. Nous en 
sommes très contents », d’indiquer au 
journal Cédric Landuydt, directeur des 
parcs nationaux des Îles-de-Boucherville 
et du Mont-Saint-Bruno.

Le gouvernement du Québec a confirmé, 
le 15 juin, que les nouvelles limites du 
parc national des Îles-de-Boucherville 
s’agrandiraient de 0,2 km2 le 2 juillet 
2026. Le parc national du Bic et le parc 
national de Plaisance verront aussi leur 
superficie augmenter. 

8,34 km2

L’agrandissement du parc national des 
Îles-de-Boucherville inclut ainsi un 
terrain adjacent au parc actuel acquis 
par le gouvernement en 2011. Le terrain 
est situé sur l’île Charron, à l’est de 
l’entrée du parc.

En 2011, à la suite d’un mouvement 
citoyen en faveur de la conservation, 
l e  gouvernement  du  Q uébec  a 
fa i t  l ’acquis i t ion  du terra in  de 
l’île Charron, qui était alors visé 
pour un projet de développement 
résidentiel. Ce terrain est recouvert 
en majorité d’une forêt mature et 
présente un potentiel ornithologique.  
De plus, on y note la présence de la 
couleuvre brune, une espèce désignée 
menacée, ce qui justifie d’autant plus sa 
conservation et son intégration au sein 
du parc national.

La superficie du parc bouchervillois 
passe ainsi de 8,14 km2 à 8,34 km2. 

« Sur le plan environnemental, nous 
retrouvons quelque chose de similaire 
à ce qu’il y a dans le secteur, avec une 
flore et une faune assez identiques. 
Dans un contexte de parc national, 
nous pourrons désormais protéger cet 
endroit de façon générale », de préciser 
son directeur. 

Un long processus
Cet agrandissement, qui devrait profiter 
aux visiteurs du parc, devra passer 
par un processus de réhabilitation 
environnementale avant d’être ouvert 
au public en toute sécurité. « Avec 
les travaux du tunnel à proximité, 
des matériaux y sont entreposés. Le 
ministère de l’Environnement travaille 
à un plan de réhabilitation. Le processus 
est assez long et pourrait prendre 
quelques années. En attendant, l’endroit 
n’est pas ouvert au public, mais c’est 

l’objectif. Je ne peux pas vous dire pour 
l’instant sous quelle forme », d’indiquer 
M. Landuydt au journal. 

La fin des travaux du tunnel, qui 
devraient s’achever au courant de 
l’année 2027, est très attendue par le 
directeur du parc. « Nous sommes 
collés à des travaux qui causent de 
la congestion. Il est vrai que depuis, 
nous avons enregistré une baisse de 
fréquentation du parc, surtout d’une 
clientèle venant de Montréal. L’affluence 
a toujours été au rendez-vous pour notre 
clientèle de la Rive-Sud. Nous attendons 
avec impatience la fin des travaux à 
moyen terme pour que tout le monde 
puisse profiter du seul parc de la Sépaq 
en bordure de fleuve », de conclure M. 
Landuydt. 

Faits saillants
Ces agrandissements sont des avancées 
en matière de conservation de la nature, 
notamment dans le sud du Québec, où 

la biodiversité est particulièrement 
riche. Ils contribuent à l’atteinte de 
la cible de conservation de 30 % du 
territoire québécois d’ici 2030. Ils 
contribuent également à l’atteinte des 
objectifs du Plan nature 2030, lequel 
vise à atteindre la majorité des cibles 
du Cadre mondial de la biodiversité 
de Kunming à Montréal, adopté lors 
de la 15e Conférence des Parties à la 
Convention sur la diversité biologique. 

Ce plan s’articule autour de trois 
priorités, notamment celle d’encourager 
l ’adoption de pratiques durables 
favorisant la conservation de la 
biodiversité et l’amélioration de l’accès 
à la nature pour les Québécois. 

Comme pour tous les parcs nationaux 
situés au sud du Québec, la Société des 
établissements de plein air du Québec 
(Sépaq) devient l’exploitant officiel du 
territoire annexé au parc national des 
Îles-de-Boucherville. 

Une autorisation sera dorénavant 
requise pour y accéder selon la 
tarification en vigueur. La Sépaq en 
assurera la protection et la conservation, 
en plus du développement de l’offre 
d’activités et de services aux visiteurs. 

Les activités permises sont encadrées 
par la Loi sur les parcs et le Règlement sur 
les parcs. Ainsi, certaines pratiques y 
sont désormais interdites. 

La parc national des Îles-de-Boucherville s’agrandit.  (Photo : courtoisie - @sepaq)

Agrandissement du parc national des Îles-de-Boucherville

C’est officiel

Au menu de votre été :  
soleil, détente…  
et nouvelles locales en un clic!

journaldeboucherville.com

« C’est une très bonne nouvelle. 
Nous en sommes très contents. » 

- Cédric Landuydt
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La Ville de Boucherville intente 
une poursuite judiciaire contre 
Béton Provincial après avoir dé-
couvert le rejet de 103 tonnes de 
béton et de sédiments dans des 
conduites pluviales.

Frédéric Khalkhal 
fkhalkhal@journaldeboucherville.com

Tout débute au printemps 2024, 
lorsqu’une entreprise chargée de 
nettoyer les conduites pluviales aux 
abords de l’entreprise Béton Provincial, 
à Boucherville, rencontre des difficultés. 
Selon la poursuite, son travail aurait été 
retardé par « d’importantes quantités de 
béton et de sédiments » présentes dans 
les conduites.

« Béton Provincial est responsable 
du béton et des sédiments qui se sont 
solidifiés dans la conduite », peut-on 
lire dans la poursuite. L’entreprise de 
nettoyage affirme même avoir dû retirer 
manuellement des blocs de béton.

Dans sa plainte, la Ville de Boucherville 
accuse Béton Provincial, dont les 
installations sont situées à proximité 
sur la rue J.-A.-Bombardier, d’être à 

l’origine de ces obstructions coûteuses 
et de ne pas respecter les règles 
environnementales. La Municipalité 
réclame 400 000 $ à l’entreprise pour 
les dommages causés au réseau de 
canalisation.

La Ville demande également à Béton 
Provincial de cesser tout rejet de béton 
dans les conduites pluviales.

La Ville n’a pas souhaité répondre à 
notre demande d’entrevue, indiquant 
que le dossier était judiciarisé. Au 
moment d’écrire ces lignes, Béton 
Provincial n’avait pas répondu à nos 
appels.

Boucherville invoque également dans 
sa plainte son règlement municipal, qui 
interdit le déversement d’eaux usées 
dans un réseau public, ainsi que la Loi 
sur la qualité de l’environnement.

En lock-out
Depuis le 5 décembre 2024, le syndicat 
de Béton Provincial est en lock-out. 
Contacté par le journal, le Syndicat a 
indiqué qu’il n’était pas surpris par cette 
nouvelle. « Ça ne nous étonne pas du 
tout de la part de Béton Provincial. Pour 
eux, l’environnement passe en dernier. 
Béton Provincial travaille contre les lois 
et cherche à payer le moins possible 
tout en réalisant le plus de profits. 
Sans compter les tas de résidus de 
béton qui dégagent de la silice et de la 
poussière sur le site de Longueuil, laissé 
à l’abandon depuis 18 mois. Avant, ils 
arrosaient le site, mais ce n’est plus le 
cas depuis 18 mois. »

S e l o n  l e  S y n d i c a t ,  l ’ u s i n e  d e 
Boucherville ne serait « pas très 
sympathique » envers les employés 
touchés par le lock-out en place depuis 
près de deux ans.

La Ville de Boucherville poursuit l’entreprise Béton Provincial. (Photo : courtoisie)

Béton dans les conduites
L’entreprise Béton Provincial poursuivie par la Ville 

Carnet de rencontres

Le 6 juin dernier a eu lieu le 134e Déjeuner 
du maire à la Maison dite Louis-Hippolyte-La 
Fontaine. Vous y étiez nombreux et nombreuses 
malgré la pluie. Merci à Guy Théorêt, président 
de la Société d’histoire des Îles-Percées (SHIP), 
pour le lancement à cette occasion d’une 
brochure sur Louis Lacoste, un juriste qui fut le 
premier maire de Boucherville en 1845.

C’est le 22 mai en fin de journée qu’a eu lieu le 
vernissage de l’organisme Ateliers des arts vi-
suels au Café centre d’art de Boucherville. Vous 
étiez, tout comme l’an dernier, très nombreuses 
et nombreux à venir découvrir les œuvres des 
artistes de Boucherville qui exposaient. Bravo à 
Monique Trempe, présidente de cet organisme, 
et à tous les collaborateurs pour le succès de 
cet événement.

Le 13 juin dernier a eu lieu la 14e édition du 
Rendez-vous de la Mairie. Le concert sym-
phonique de cette année était en hommage à 
l’album The Dark Side of the Moon de Pink 
Floyd. Merci à toute l’équipe du festival de 
musique Classica pour le partenariat pour ce 
concert et bravo à monsieur Jean-Marie Girard 
qui s’est vu remettre à cette occasion le prix 
Pierre-Boucher pour sa 25e année à titre de 
président-bénévole de la Grande guignolée des 
médias de la Rive-Sud.

Le 10 juin dernier a eu lieu une soirée pour 
souligner le 40e anniversaire de l’organisme Nature-
Action Québec (NAQ). Bravo à Pascal Bigras, 
président de NAQ depuis 30 ans et à toute son 
équipe pour la collaboration à de nombreuses 
acquisitions de terrains à Boucherville pour fins 
de conservation (boisé Du Tremblay, boisé Pierre-
Dansereau, parc du Boisé-du-Pays-Brûlé, secteur 
du Parchemin…). Bien heureux que Boucherville 
ait reçu le prix Ambassadeur municipal, soulignant 
notre engagement à protéger les milieux naturels et 
la rainette faux-grillon.

Le 30 mai dernier avait lieu l’édition 2026 
de la Vélo fête de la famille. Merci aux quelque 
1 200 cyclistes qui ont participé à l’événement avec 
une météo ensoleillée ainsi qu’aux organismes 
accrédités présents avec kiosques et bénévoles.

M. Charles Desmarteau, vice-président de la Société d’histoire 
des Îles-Percées (SHIP), M. Yannick Lacoste, président de 
l’Association des Lacoste d’Amérique inc., M. Jean Martel, 
maire de Boucherville, et M. Guy Théorêt, président de la SHIP.

M. Daniel Drouin, directeur environnement et transition 
écologique, Jean Martel, maire de Boucherville, Anne 
Barabé, conseillère municipale du district no4 et Isabelle 
Harvey, conseillère municipale du district no6.

Le maire, Jean Martel, en compagnie de Lulu Hugues, de Jean-
Marie Girard, ainsi que des membres du conseil municipal et de 
l’organisation du Festival Classica.
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Le maire à la rencontre de la population et des organismes

Chères bouchervilloises, chers bouchervillois, 

À travers cette chronique, j’ai le plaisir de vous partager
un aperçu des activités et des événements auxquels j’ai eu le 
privilège de participer au cours des dernières semaines, ainsi 
que de vous informer sur les rendez-vous à venir qui animeront 
notre communauté. C’est toujours un réel bonheur de vous 
rencontrer et de constater la vitalité et l’engagement qui font la 
fierté de Boucherville.

« Ça ne nous étonne pas  
du tout de la part  

de Béton Provincial. »  
- Syndicat de Béton 

Provincial
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S’il a finalement été capturé par 
le ministère de l’Environnement 
et amené sain et sauf au Zoo de 
Granby, le kangourou roux de 
Boucherville, avec son histoire, aura 
soulevé de nombreuses questions.

Anaël Rolland--Balzon 
arollandbalzon@journaldeboucherville.com

Laissé plusieurs jours à lui-même dans 
un champ situé près de l’autoroute 20, 
le kangourou s’est rapidement attiré 
la sympathie du public. Organismes 
spécialisés en protection animale, 
citoyens curieux et observateurs attendris 
l’ont collectivement rebaptisé Joey.

Capturé le mardi 16 juin en soirée, Joey 
a finalement été transféré au Zoo de 
Granby. Son histoire a toutefois soulevé 
de nombreuses interrogations concernant 
ses origines, sa prise en charge et les 
circonstances entourant sa capture.

Un premier signalement
L’histoire remonte au mercredi 10 juin. 
Une agente de Galahad SPCA, en visite 
dans une écurie-pension de Boucherville, 
découvre alors, à sa grande surprise, un 
jeune kangourou gardé seul dans un 
box. Selon les informations recueillies, 
l’animal ne bénéficiait ni d’installations 
adéquates ni des conditions minimales 
requises pour assurer son bien-être. 
L’agente sonne alors l’alarme. « À ce 
moment-là, on a fait une plainte pour 
une garde illégale de kangourou, déclare 
Angie Cadorette, fondatrice et directrice 
générale de Galahad SPCA. J’ai vu qu’il 
n’y avait pas de permis, donc, j’ai appelé 
SOS Braconnage. »

Mais le vendredi suivant, la situation 
prend une nouvelle tournure. L’animal 
s’échappe de l’endroit où il était gardé 
et erre désormais dans le secteur de 
Boucherville. « J’ai alors rappelé SOS 
Braconnage et ils m’ont dit qu’ils ne 
pouvaient pas se déplacer tout de suite »,  
regrette Angie Cadorette.

Engouement citoyen
Très vite médiatisée, la nouvelle suscite 
beaucoup d’intérêt chez les citoyens et 
plusieurs organismes spécialisés dans 
la protection animale sont dépêchés 
sur place. Parmi eux figure notamment 
Sauvetage Animal Rescue, un service 
d’urgence dédié aux animaux en détresse, 
contacté par Angie Cadorette.

Alors qu’il s’apprêtait à intervenir afin 
de capturer l’animal et de le mettre en 
sécurité, l’organisme a été contraint de 
suspendre ses opérations à la demande 
du Ministère de la faune. « Une fois sur 
place, la Faune nous dit que personne ne 
peut l’attraper, explique Éric Dussault, 
directeur général de Sauvetage Animal 
Rescue. Seul le propriétaire légal de 
l’animal peut le récupérer. »

Une colère grandissante
Bloqués sur place pendant plusieurs jours, 
les organismes présents n’ont pas tardé 
à faire connaître leur mécontentement 
face aux directives du Ministère, les 
empêchant d’agir sans qu’une solution 
ne soit proposée en parallèle. « Ce 
n’est pas normal qu’une organisation 
bénévole soit capable d’arriver plus 

vite sur les lieux et que, malgré cela, 
on ne profite pas de son aide »,  
souligne Éric Dussault.

Un constat partagé par Chamie Angie 
Cadorette. « Nous avons fait une 
première plainte lorsque nous avons vu 
le kangourou, mais les agents ont tardé à 
se déplacer et, entretemps, le kangourou 
s’est échappé. Il aurait dû être saisi dès 
notre premier signalement. »

Interrogé à ce sujet, le Ministère de 
la Faune rappelle que le succès d’une 
capture repose sur une approche 
rigoureuse et encadrée par la loi. « La 
capture d’un kangourou est une opération 
complexe et délicate qui exige une 
planification précise. »

Une capture réussie
C’est finalement le mardi 16 juin, une 
semaine après le premier signalement, 
que Joey a été capturé par les agents 
du ministère. L’opération a mobilisé 
une équipe composée de vétérinaires 
spécialisés en médecine zoologique, de 
techniciens en santé animale ainsi que 
d’agents de protection de la faune. « Au 
moins, c’est fait, mais je trouve que le 

temps était vraiment trop long », souligne 
Chamie Angie Cadorette. 

Le Ministère indique que l’animal est 
désormais en bonne santé et qu’il est 
arrivé sans encombre au Zoo de Granby. 
Une information que confirme un porte-
parole du jardin zoologique. 

«  Dès son arr ivée,  nos équipes 
spécialisées en soins animaliers ont pris 
le relais et gardent un œil vigilant sur le 
jeune marsupial. Il est stable et s’alimente 
normalement. Mais après une période de 
stress aussi importante, ce dont il a le 
plus besoin aujourd’hui, c’est de calme. »

Le kangourou ferait 16 kg, c’est un mâle 
et son âge est estimé par les experts 
entre 14 et 18 mois. Il est maintenant 
installé dans un environnement adapté à 
son espèce. « Il ne sera pas visible dans 
nos installations, et ce, pour assurer son 
bien-être. Nos équipes veillent sur lui de 
près, avec toute l’expertise et l’attention 
nécessaires, permettant aux autorités 
de déterminer la solution à long terme 
la mieux appropriée pour répondre à  
ses besoins. »

Après plusieurs jours d’attente et une 
importante mobilisation citoyenne, 
l ’aventure de Joey semble donc 
connaître un dénouement heureux. 
Si cette histoire semble bien se finir, 
elle a également permis d’ouvrir de 
nombreux questionnements concernant 
le commerce des animaux exotiques. 
Une enquête est actuellement en 
cours concernant l’écurie-pension de 
Boucherville d’où provenait le kangourou.

Un kangourou roux en cavale

Joey le kangourou

Le kangourou s’est rapidement attiré la sympathie du public. (Photo : courtoisie - Luc Desroches)
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« On a fait une plainte pour une 
garde illégale de kangourou. » 

- Angie Cadorette
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La présence d’un kangourou roux 
à Boucherville n’a rien d’anodin. 
Au-delà de son caractère impro-
bable, voire presque folklorique, 
cet événement invite à s’interro-
ger sur ses origines. Que fait une 
espèce originaire d’Australie à 
Boucherville?

Anaël Rolland--Balzon 
arollandbalzon@journaldeboucherville.com

Cette question met en lumière les 
rouages d’un commerce d’animaux 
exotiques qui sévirait au Québec, à la 
fois lucratif et largement accessible, 
et qui se déroulerait, selon certains, 
parfois au vu et au su de tous.

Commerce illégal
Malheureusement, cette histoire 
dépasse  largement  le  cas  d ’un 
seul kangourou. Elle implique un 
problème plus vaste, le commerce et 
la circulation d’animaux exotiques, qui 
sembleraient encore trop faciles entre 
les États-Unis, l’Ontario et le Québec. 
« Ça part des États-Unis, ça passe par 
l’Ontario, et ensuite des gens vendent 
ça au Québec. En dix minutes, j’aurais 
pu m’acheter un singe à 10 000 $, des 
kangourous et des tortues », nous 
explique Chamie Angie Cadorette, 
fondatrice et directrice générale de 
Galahad SPCA, qui souligne avoir, 
après quelques recherches, trouvé 
plusieurs offres pour des animaux 
exotiques sur Internet. « C’est très 
lucratif. Il y a des passeurs qui envoient 
ça vers l’Ontario. »

Un constat partagé par le Miller Zoo, 
qui s’était initialement proposé pour 
prendre en charge le kangourou 
de Boucherville,  et qui souligne 
récupérer chaque année des animaux 
exotiques après qu’ils ont été achetés 
impulsivement, revendus ou gardés 
dans des conditions inadéquates par 
des particuliers.

Le Zoo de Granby, où l’animal est 
actuellement pris en charge, abonde 
dans le même sens. « Ce type de 
situation rappelle aussi une réalité 
importante,  la  garde d’animaux 
exotiques est strictement encadrée 
par la loi au Québec. Ces règles 
existent pour assurer le bien-être des 
animaux, mais aussi la sécurité du 
public. Elles doivent être respectées  
rigoureusement. »

Le kangourou de Boucherville
D a n s  l e  c a s  d u  k a n g o u r o u  d e 
B o u c h e r v i l l e ,  i l  s e m b l e r a i t , 

selon les premières informations 
divulguées, que l’animal provient d’un  
commerce illégal.

C o n t a c t é  à  c e  s u j e t ,  l e 
Min is tère  de  la  Faune  ind ique 
q u e  l ’ e n q u ê t e  e s t  t o u j o u r s  e n 
cours ,  ma is  que  les  premières 
informations vont dans ce sens.  
« L’enquête n’est pas terminée, mais 
pour le moment, les informations 
en notre possession indiquent que 
l ’animal était gardé illégalement 
dans des installations non conformes 
à la réglementation québécoise. 
Considérant  que  le  doss ier  est 
e n  e n q u ê t e ,  n o u s  n e  p o u r r o n s 
malheureusement pas donner plus de 
détails. »

Un constat partagé par Galahad SPCA, 
qui avait été le premier organisme 
à signaler la présence de l’animal 
dans un box d’une écurie-pension de 
Boucherville. Selon les informations 
obtenues, l’animal ne bénéficiait 
ni d’installations adéquates ni des 
conditions minimales requises pour 

assurer son bien-être. « Il voulait faire 
une ferme éducative, mais il n’avait 
aucune connaissance des animaux 
ni des installations nécessaires. Il ne 
détenait pas non plus de permis. Mais 
c’est tellement facile de se procurer 
des animaux exotiques au Québec 
que ça devient une vraie blague. Il y 
a une grosse lacune dans la loi par 
rapport à ça », regrette Chamie Angie 
Cadorette, sans vouloir communiquer 

le nom de l’écurie-pension ni celui du 
propriétaire en question.

Selon l’organisme, le fait que l’animal 
a i t  réussi  à  s ’échapper soulève 
de sérieuses questions quant aux 
compétences, aux installations et 
à l’encadrement des personnes qui 
choisissent de posséder des animaux 
exotiques sans être en mesure d’en 
assurer la sécurité et le bien-être.

Une réglementation 
Le Ministère de la Faune rappelle 
que la garde en captivité d’animaux 
exotiques est encadrée au Québec. 
Elle exige notamment l’obtention d’un 
permis pour plusieurs espèces, des 
installations sécuritaires pour l’animal 
et le public, ainsi que le respect de 
normes strictes visant à assurer leur 
santé et leur bien-être.

Mais pour la SPCA, la réglementation 
actuelle serait insuffisante pour assurer 
une protection adéquate des animaux 
sauvages en captivité. « Non seulement 
ce régime permet à des personnes 
sous-qualifiées de détenir des animaux 
sauvages, mais les normes qu’il impose 
ne sont pas assez exigeantes. Elles ne 
suffisent pas à assurer le bien-être de 
ces animaux intelligents, sensibles 
et aux besoins physiques, sociaux 
et comportementaux complexes. 
Ces animaux méritent des soins 
rigoureux, des installations hautement 
spécialisées et une expertise que peu 
de personnes possèdent réellement. »

Cette histoire dépasse largement le cas d’un seul 
kangourou.  (Photo : courtoisie - Luc Desroches)

Commerce d’animaux exotiques au Québec

Possession illégale

Pour la SPCA, la réglementation actuelle serait insuffisante. (Photo : courtoisie - Galahad SPCA)

Le Ministère de la Faune rappelle que la garde en 
captivité d’animaux exotiques est encadrée au Québec.  
(Photo : Galahad SPCA)

« En dix minutes,  
j’aurais pu m’acheter  

un singe à  
10 000 $. » 

- Chamie Angie Cadorette
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La Sûreté du Québec (SQ) a mené, 
le jeudi 18 juin, des perquisitions 
à Boucherville en matière de trafic 
de stupéfiants et de recyclage des 
produits de la criminalité.

Le Bureau de la récupération des actifs 
criminels (BRAC) de la Sûreté du 
Québec (SQ) a mené, le 18 juin, cinq 
perquisitions dans des commerces de 
Boucherville, de Longueuil, de Montréal, 
de Granby et de Chambly et une autre 
dans une résidence de Brossard en lien 
avec la vente illégale de lidocaïne et 
de substances qui servent à la coupe  
de cocaïne.

Les perquisit ions ont permis la 
saisie de plus de 730 kg de lidocaïne, 
environ 200 g de cannabis, plus de  
215 000 $ en argent canadien, 9 lingots 
d’argent, 2 lingots d’or et 13 plaquettes 
d’or d’une valeur totale de près de  
450 000 $, des bijoux et des montres 
de luxe totalisant une valeur de  
200 000 $, 56 presses, un véhicule de 
luxe. En plus des articles saisis, les 
policiers ont procédé au blocage de huit 

immeubles, comme biens infractionnels 
et produits de la criminalité, ayant une 
valeur de plus de 6 millions de dollars. 
En lien avec le recyclage des produits 
de la criminalité, les commerces visés 
ont été fermés pendant la durée des 
opérations policières.

Plus de 65 policiers
Plus de 65 policiers de la SQ et des 
services de police de l’agglomération de 
Longueuil, de Richelieu-Saint-Laurent, 
de Granby ainsi que de la Ville de 
Montréal ont été impliqués.

De plus, mentionnons également la 
collaboration, en cours d’enquête, de 
Revenu Québec et du Centre d’analyse 
des  opérat ions  et  déclarat ions 
financières du Canada (CANAFE).

Aucune arrestation pour le moment, 
mais les individus visés pourraient 
faire face à d’éventuelles accusations 
en matière de complicité de production 
de stupéfiants, de recyclage des 
produits de la criminalité et de recel.  
Rappelons que l’Équipe d’enquête 
en récupération des actifs criminels 

(ÉERAC) a pour mandat de cibler, 
d’enquêter et d’exploiter les dossiers 
présentant un potentiel en récupération 
d’actifs criminels (RAC).

Mise en place pour renforcer la lutte 
contre la criminalité, elle déploie des 
stratégies d’enquête à moyen terme 
visant à perturber efficacement les 
organisations criminelles en s’attaquant 
directement à leurs profits, à leurs biens 
et à leurs avantages économiques.

(Source : SQ)

L’intervention de la Sûreté du Québec lors d’une des perquisitions. (Photo : Sûreté du Québec)

Trafic de stupéfiants

Perquisitions à Boucherville
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La Ville de Boucherville a reçu le 
prix Ambassadeur municipal de 
la protection des milieux naturels 
et de la rainette faux-grillon remis 
par l’organisme Nature-Action 
Québec (NAQ).

Frédéric Khalkhal  
fkhalkhal@journaldeboucherville.com

À ses 40 ans, NAQ Montérégie a souligné 
l’implication de ses partenaires dans 
sa mission de protection des milieux 
naturels. Boucherville fait partie 
des villes qui ont reçu une attention 
particulière de l’organisation par 
rapport à leurs engagements sur le plan 
environnemental. Cette dernière a reçu 
le prix Ambassadeur municipal de la 
protection des milieux naturels et de la 
rainette faux-grillon le 10 juin. 

« Cette distinction confirme que 
Boucherville est un acteur de premier 
plan en matière de préservation 
de la nature. La protection de nos 
milieux naturels est une priorité. Nous 
bâtissons un héritage vert durable dont 
bénéficieront les citoyens pour les 
décennies à venir », d’indiquer dans 
un communiqué Jean Martel, maire  
de Boucherville. 

Cette distinction souligne l’engagement 
marqué de la municipalité envers la 
préservation de sa biodiversité et la 
concrétisation de projets majeurs de 
conservation.

« Boucherville est une ville très 
proactive en matière de conservation 
et elle a compris l’importance de la 
chose, il y a plus de 10 ou 20 ans, en 
y consacrant des sommes d’argent », 
nous avait mentionné Jérôme Maurice, 
directeur Restauration chez NAQ, afin 
d’indiquer que la Ville s’affiche comme 
un partenaire solide à la mission que 
défend NAQ. 

Les acquisitions
Récemment, le secteur des Sureaux 
du parc de la Futaie a officiellement 

obtenu le statut de réserve naturelle 
de la part du gouvernement provincial. 
Cette reconnaissance légale protège 
désormais à perpétuité la faune et la 
flore de plus de 7,2 hectares de ce milieu 
en friche. Un des terrains concernés, 
d’une superficie de 3,7 hectares et 
longeant la rue des Sureaux, était 
destiné à un développement résidentiel. 
Il est à noter que cette nouvelle réserve 
naturelle se trouve dans l’habitat 
essentiel de la rainette faux-grillon.

Un peu plus tôt cette année, la Ville de 
Boucherville, avec ses partenaires dont 
fait partie NAQ, concrétisait l’acquisition 
de près de 50 hectares dans le boisé 
Pierre-Dansereau dans l’optique, là 
aussi, de protéger un habitat, sur le 
territoire de Boucherville, de la rainette 
faux-grillon. Cette acquisition est 
grevée d’une servitude de conservation 
qui permet à l’endroit d’être protégé à 
perpétuité.

Proche des 30 %
Les objectifs fixés lors de la COP15 
en matière de conservation de la 
biodiversité ont été fixés à 30  % 
d u  t e r r i t o i r e  d e  c h a q u e  v i l l e .  
Déjà, en 2024, Boucherville faisait partie 
des meilleurs élèves au Québec avec 
23,8 % de milieux naturels protégés sur 
son territoire, selon la Communauté 
métropolitaine de Montréal (CMM). 

La Ville réitère son ambition de 
poursuivre ses efforts de conservation 
des milieux naturels en trouvant un 
équilibre entre la protection des milieux 
sensibles et la mise en valeur d’autres 
territoires en donnant un accès à la 
nature aux citoyens, explique-t-elle.

Boucherville reçoit un prix environnemental de Nature-Action Québec. (Photo : courtoisie - @sepaq)

Une Ville ambassadrice
Protection de l’environnement à Boucherville

Le comité organisateur des festivités 
remercie chaleureusement 

le partenaire principal associé 
au succès de la fête nationale 

du Québec à Boucherville.
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« Cette distinction confirme 
que Boucherville est un 

acteur de premier plan en 
matière de préservation de 

la nature. » - Jean Martel 
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La petite entreprise de l’école 
secondaire De Mortagne participe 
aux derniers marchés de sa saison.

Anaël Rolland--Balzon 
arollandbalzon@journaldeboucherville.com

Clap de fin pour la première année d’un 
projet novateur à l’école secondaire 
De Mortagne qui, tout au long de 
l’expérience, a transformé une classe 
de 6 élèves âgés de 12 à 14 ans vivant 
avec un trouble du spectre de l’autisme 
(TSA) en véritable entreprise de 
fabrication de savons.

La Savonnerie Autrement, comme 
elle a été baptisée, a été mise sur pied 
par deux enseignantes, une préposée 
aux élèves handicapés (PEH) et deux 
éducateurs afin d’aller chercher des 
fonds pour mieux répondre aux besoins 
des jeunes.

De la production à l’emballage, en 
passant par l’élaboration des recettes 
et la communication, les élèves ont été 
amenés à penser leurs produits de A à 
Z.

Une fois réalisés, les savons sont 
ensuite vendus, lors de marchés 
artisanaux, par les enseignants eux-
mêmes, qui, très investis, consacrent 
une partie de leur temps libre à 
faire rayonner leur petite entreprise 
collective auprès du public. « On y va 
pour eux, car on ne sait pas comment 
ils vont réagir puisqu’il y a beaucoup 
de  monde,  nous  expl ique  Judy 
Dalpé-Cherrier, préposée aux élèves 
handicapés (PEH). On ne prend pas le 
risque, mais on veut qu’en revenant le 
lundi, ils aient le sentiment d’avoir vécu 
une réussite! »

À l’occasion de leurs dernières ventes 
de la saison, nous nous sommes 
entretenus avec l’équipe afin d’en 
apprendre davantage sur les retombées 
de cette initiative novatrice et sur 
l’avenir de cette entreprise qui sent bon 
le propre.

Derniers marchés de la saison
Le 6 juin dernier, Judy Dalpé-Cherrier 
et Mathilde Bergeron-Parent, une 
des éducatrices du programme, se 
sont rendues au Marché des Artisans 
Rassembleurs de Sainte-Anne-de-
Sorel afin de vendre les dernières 
productions de l’année et de présenter 
les nouvelles recettes créées par les 
élèves. « On a terminé notre grosse 
production la semaine passée. On a 
développé de nouvelles recettes et de 

nouvelles formes, se réjouit Judy Dalpé-
Cherrier. On espère tout vendre pour 
repartir de zéro l’année prochaine! »

Malgré une météo peu clémente, 
l’événement a été une belle réussite.  
« La pluie n’a pas empêché les visiteurs 
de se déplacer et nous avons eu le 
plaisir de vivre une expérience des plus 
enrichissantes aux côtés des exposants, 
des bénévoles et  des nombreux 
participants », ajoute l’enseignante.

Initialement, il devait s’agir de leur 
dernier marché. Mais, à la suite d’une 
invitation de dernière minute, les 
enseignants, décidément inarrêtables 
lorsqu’il s’agit de leur projet, ont 
finalement participé à une autre 
édition, le samedi 13 juin, au Camping 
Chenal-du-Moine. 

Une première année prometteuse
La Savonnerie Autrement propose une 
approche novatrice de l’enseignement 
auprès des élèves vivant avec une 

déficience intellectuelle et un TSA, en 
leur permettant d’aborder plusieurs 
volets de leur programme scolaire à 
travers un projet concret : la fabrication 
artisanale de savons.

Fortes d’une première année couronnée 
de succès, les enseignantes regardent 
déjà vers l’avenir et comptent relancer 
l’entreprise dès la rentrée prochaine. 
« Les élèves ont vraiment développé 
leur autonomie, souligne Mathilde 
Bergeron-Parent. Des tâches qui 
étaient complexes et qui demandaient 
beaucoup d’assistance de l’adulte 
au début sont maintenant beaucoup 
plus faciles pour eux. On a observé 
énormément de progrès! »

Nouveau défi à l’horizon, devant 
l’arrivée d’un plus grand nombre 
d’élèves dans ce parcours scolaire, une 
deuxième classe destinée aux jeunes 
vivant avec un TSA ouvrira ses portes 
l’an prochain à De Mortagne. 

Un défi, certes, mais également une 
belle occasion pour l’entreprise, 
qui pourrait évoluer et voir plus 
grand encore. « On va voir s’ils sont 
intéressés à embarquer avec nous dans 
la Savonnerie, conclut Judy Dalpé-
Cherrier avec enthousiasme. 

Mais même s’ils ne le sont pas, nous, 
c’est sûr que l’on continue. C’est trop 
beau comme projet pour arrêter ça! »

Clap de fin pour la première année de la Savonnerie Autrement

La Savonnerie Autrement

Les savons sont ensuite vendus, lors de marchés artisanaux, par les enseignants. (Photo : courtoisie)

La Savonnerie Autrement propose une approche novatrice de l’enseignement. (Photo : courtoisie)

« Nous, c’est sûr que  
l’on continue, c’est trop beau 

comme projet pour arrêter ça! » 
- Judy Dalpé-Cherrier
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Les travaux de rénovation de la concession 
Mercedes-Benz à Boucherville sont 
terminés. 
Moderne, lumineuse et technologique, 
bienvenue dans l’ère MAR20X!  
MAR20X est un sigle allemand qui signifie, 
en français, « apparence de la marque au 
détail ». Il s'agit du concept architectural et 
commercial de nouvelle génération adopté 
par Mercedes-Benz pour l'ensemble de ses 
concessions mondiales.
La concession Mercedes-Benz de Boucherville 
est la deuxième au Québec à adopter ce 
nouveau concept. 
L’ambitieux projet de rénovations visait à 
rehausser l'expérience client et à honorer les 
nouveaux standards de la marque Mercedes-
Benz. Le programme se concentre sur trois 
piliers fondamentaux : l'architecture et 
l'expérience client, la digitalisation et la 
flexibilité des rôles. 
Le concept MAR20X
Les salles d’exposition abandonnent 
l'approche classique de vente au profit 
d'une atmosphère luxueuse et chaleureuse, 
intégrant des espaces de consultation 
individuels, des salons d'accueil et des zones 
multimédias.
Le parcours client est unifié entre le monde 
physique et le monde numérique. Les 
conseillers utilisent des appareils mobiles 

et des écrans interactifs pour configurer et 
présenter les véhicules.
Les processus de vente sont modernisés 
pour s'adapter aux nouvelles habitudes de 
consommation, offrant une expérience sur 
mesure et fluide de l'achat en ligne à la 
livraison en concession.
Cela permet de se rapprocher des clients et 
de créer un environnement à la fois luxueux, 
chaleureux, innovateur et moderne. 
À Boucherville, les travaux, de l’ordre de 
2,5 millions de dollars, comprennent une 
refonte complète de la salle d'exposition, 
une modernisation de l'aire de service, 
l'implantation d'un nouveau concept convivial 
pour les bureaux des représentants, ainsi que 
la mise à jour des espaces clients afin de 
créer un environnement à la fois chaleureux, 
moderne et raffiné.
Ce qui a permis de redéfinir les espaces, 
d’éliminer les bureaux des vendeurs, d’ouvrir 
les murs et d’installer du mobilier convivial 
afin que le client converse avec le vendeur 
dans un lieu convivial et accueillant. Ainsi, 
le produit est mis en évidence plutôt que la 
transaction.  
Ces travaux ont aussi été l’occasion 
d’embaucher quatre nouveaux employés.
Les dernières rénovations de la concession 
remontent à 2009, soit l'année de 
construction d'origine.
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Une concession  
Mercedes-Benz  
nouveau genre

Boucherville

Mercedes-Benz de Boucherville, 
1530, rue Ampère, Boucherville, 450 449-0222
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Tu raffoles du camping, mais les vacances familiales sont 
déjà terminées ou encore trop loin à ton goût? Tu pourrais 
facilement recréer l’expérience à la maison avec tes parents. 
Voici quelques idées pour y arriver!

1. Prépare tes bagages comme si tu partais (sac de 
cou chage, oreiller, cahier à colorier, écouteurs, etc.). 
Pense aussi à mettre des sandwichs, des jus et des 
collations pour toute la famille dans la glacière.

2. Monte la tente avec tes parents ou concevez-en une 
avec des couvertures et des bâches, par exemple, à 
l’intérieur ou à l’extérieur.

3. Installe des lanternes ou des guirlandes lumineu ses 
pour créer une atmosphère magique évoquant les 
étoiles.

4. Sors les chaises pliantes pour profi ter du jardin ou 
observer le coucher du soleil. Tu peux aussi écouter des 
sons de la nature sur Internet pour avoir vraiment 
l’impression d’être ailleurs!

5. Joue à des jeux à la lueur des lanternes ou raconte des 
histoires autour d’un feu, si possible, pour fi nir la soirée 
en beauté.

5 conseils pour faire du 

camping chez toi... 
comme en vacanc es! Si la belle saison est l’occasion idéale de se 

mettre les mains dans la terre, profitez-en 
aussi pour le faire en famille! Jardiner avec vos 
enfants, votre fratrie ou vos parents comporte 
en effet plusieurs bienfaits.

TISSER DE PRÉCIEUX LIENS
Passer du temps en famille en se concentrant 
sur un même objectif, soit celui d’entretenir 
un splendide potager, c’est avant tout 
échanger et profiter de la nature dans un 
contexte détendu. Cela permet en outre de 
créer des souvenirs communs et d’améliorer la 
communication avec les autres, notamment 
en octroyant des responsabilités ou des tâches 
précises aux enfants, aux adultes et ainsi de 
suite.

AMÉLIORER LES APTITUDES PHYSIQUES
Les enfants qui sont accompagnés par leurs 
parents, par exemple, pour arroser, arracher 
les mauvaises herbes ou récolter les légumes 
arrivent à aiguiser leur coordination et leur 
motricité fi ne. Dans le même esprit, un oncle, 
une sœur ou un père qui s’initie avec vous aux 
plaisirs du potager pourra renforcer sa souplesse 
et son endurance musculaire. Pourquoi s’en 
priver?

CRÉER POUR UN RÉSULTAT COMMUN
Quand les courgettes auront fl euri, que les 
poivrons auront mûri et que les carottes seront 
prêtes à être cueillies, vous le constaterez : un 
potager réussi, c’est magnifi que! 

Cet été, découvrez le 

plaisir de jardiner en famille!

Vous et votre famille raffolez des animaux, 
petits et gros? Ne ratez pas l’occasion de 
les voir d’un peu plus près dans les endroits 
suivants!

Aquarium : si vous aimez les poissons, les 
crabes, les otaries et les autres animaux 
marins, vous serez charmé par les 
pensionnaires d’un aquarium. Bassins 
tactiles, expositions, ateliers… toute la 
famille y trouve son compte!

Centre d’interprétation : vous souhaitez 
en apprendre davantage sur la faune 
québécoise? Les centres d’interprétation de 
la nature sont l’endroit idéal pour cela! 

Croisière : offrez-vous une sortie en bateau 
et essayez de croquer sur le vif les baleines, 
les phoques et les oiseaux marins — ouvrez 
l’œil!

Tu aimes bien faire des bulles de savon, mais tu 
cherches une façon de rendre cette activité 
encore plus excitante? Voici trois idées à essayer 
cet été!

1. SERPENTS INFINIS
Demande à un adulte de t’aider à couper le fond 
d’une bouteille de plastique (ex. : bouteille 
d’eau). Ensuite, enfi le un bas sur la bouteille 
pour boucher le trou et attache-le avec un 
élastique et du papier collant. Enfi n, trempe le 

3 façons de t'amuser avec 

des bulles de savon

Ferme : vaches, moutons, émeus, alpagas… 
pour faire plus ample connaissance avec les 
animaux d’élevage, un petit tour à la ferme 
s’impose. De nombreux producteurs seront 
heureux de vous ouvrir leurs portes!

Insectarium : qu’ils rampent, qu’ils sautent ou 
qu’ils volent, les insectes vous fascinent? Pour 
les observer à loisir — sans craindre leurs 
piqûres ou leurs morsures! — rendez-vous 
dans un insectarium!

Musée : pour tout savoir sur les animaux d’ici et 
d’ailleurs (ou d’hier et d’aujourd’hui), visitez un 
musée de sciences naturelles. Mode de vie, 
alimentation, poids moyen, reproduction… les 
bêtes de toutes sortes n’auront plus de secret 
pour vous!

Réserve faunique : partez en excursion en 
quête des animaux sauvages qui peuplent nos 
réserves — une expérience unique qui exige 
toutefois de se renseigner sur les 
comportements à adopter en leur présence.

Zoo : réunissant plusieurs espèces au même 
endroit, les zoos ont tout pour plaire aux 
amoureux des animaux. Vous pourrez en 
caresser certains, assister à leur goûter ou voir 
une démonstration de leur savoir-faire, par 
exemple.

Cet été, allez à la rencontre des animaux!

bas dans le savon à bulles. Quand tu 
souffl eras dans le goulot, tu obtiendras de 
longs serpents de mousse. Psitt! Fais 
attention de ne pas inspirer, sinon tu 
avaleras du savon!

2. ART ÉCLATÉ
Verse du savon à bulles dans différents 
contenants, puis ajoute de la couleur dans 
chacun d’eux avec du colorant alimentaire. 
Souffl e ensuite tes bulles sur une grande 
feuille de papier : en éclatant, elles créeront 
de jolis motifs. Tu pourras utiliser ces dessins 
comme décoration ou pour faire du 
bricolage.

3. CONCOURS AMICAUX
Avec tes frères et sœurs ou tes amis, 
organise un concours de la plus grosse bulle. 
Vous pouvez aussi faire une course en créant 
chacun une bulle sur un carton : celui qui 
arrivera à souffl er la sienne le plus loin sans 
qu’elle éclate remporte la victoire!

Pour faire de plus grosses bulles, tu peux passer une corde dans deux 
pailles pour créer un carré, dans lequel tu pourras ensuite souffl er 
joyeusement!
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Jean-Marie Girard a reçu le prix 
Pierre-Boucher pour souligner son 
engagement de longue date en 
tant que président et fondateur de 
la Grande Guignolée des médias 
de la Rive-Sud. 

Louis Alexandre Voghell 
lavoghell@journaldeboucherville.com

Pour M. Girard, cette reconnaissance 
vient souligner « un travail de 25 ans » 
derrière la Grande Guignolée des médias 
de la Rive-Sud. Il rappelle avoir lancé et 
structuré l’organisme, un engagement 
qui « ne s’est pas fait sans effort ». Même 
s’il a été surpris de recevoir le prix, il 
estime que cette distinction appartient 
aussi aux nombreux bénévoles qui 
l’accompagnent. « Notre force, c’est le 
travail d’équipe », affirme-t-il.

H a b i t u e l l e m e n t  r e m i s  à  u n 
Bouchervillois, le prix Pierre-Boucher 
a, cette année, été accordé à Jean-Marie 
Girard, président et fondateur de la 
Grande Guignolée des médias de la Rive-
Sud. Même s’il n’habite pas la ville, son 
engagement a eu des retombées directes 
à Boucherville, notamment grâce aux 
sommes versées au Comité d’entraide. 
En 25 ans, l’organisme a amassé près de 
9,1 M$ en argent et l’équivalent de 2,7 
M$ en denrées alimentaires, dont plus 
de 320 000 $ ont été remis à l’organisme 
bouchervillois.

Pour M. Girard, ce prix revient aussi aux 
nombreux bénévoles qui soutiennent 
la guignolée année après année. Il 
rappelle que l’organisme a besoin d’un 
minimum de 800 bénévoles lors de sa 
collecte dans la rue. « On est peut-être le 
moteur de l’organisation, mais s’il n’y a 
aucun wagon attaché au moteur, ça peut 
faire du bruit, mais ça ne va pas loin », 
illustre-t-il.

Besoins en hausse
Les besoins ont beaucoup changé depuis 
les débuts de la Grande Guignolée 

des médias de la Rive-Sud. M. Girard 
constate que le coût de la vie, les loyers 
et l’arrivée de nouveaux citoyens ont 
augmenté la pression sur les organismes 
d’aide. Il note aussi un phénomène plus 
récent, des personnes âgées demandent 
désormais du soutien. « Avec le coût des 
loyers, le coût de la vie, ça a commencé 
l’année passée », explique-t-il.

Les débuts
La Grande Guignolée des médias 
de la Rive-Sud est née au début des 
années 2000. À cette époque, 16 
médias du grand Montréal se sont 
affiliés pour créer la Grande Guignolée 
nationale. Selon Jean-Marie Girard, les 
organismes de la Rive-Sud craignaient 
alors qu’une partie des dons recueillis 
sur leur territoire soit redirigée 
ailleurs. M. Girard a donc décidé 
de rencontrer l’organisation afin de 
faire reconnaître cette réalité locale.  
« Sur la Rive-Sud aussi, il y a des 
personnes dans le besoin », leur a-t-il 
rappelé. Cette démarche a mené à une 
entente : à partir de 2002, la collecte 
montréalaise ne traverserait plus sur la 
Rive-Sud.

La suite
Depuis la pandémie, les dons en ligne 
occupent une place de plus en plus 
importante pour la Grande Guignolée 
des médias de la Rive-Sud. « Les gens 
ont pris l’habitude de donner en ligne »,  
souligne Jean-Marie Girard. Il ajoute que 
l’organisme compte maintenant plus de 
5000 personnes qui donnent en ligne. 
Même s’il pense à la relève, M. Girard 
ne prévoit pas quitter prochainement. 
« En principe, je devrais être encore là 
pour quelques années. »

Jean-Marie Girard en compagnie du maire, Jean Martel, et des membres du conseil municipal (Photo : courtoisie)

Vingt-cinq ans d’entraide
Remise du prix Pierre-Boucher

 
      

AVIS est donné que le règlement suivant a été adopté par le conseil de la Ville de Boucherville lors de sa séance 
ordinaire du 15 juin 2026 :

RÈGLEMENT NUMÉRO 2026-434-1

TITRE ET OBJET : RÈGLEMENT MODIFIANT LE RÈGLEMENT NUMÉRO 2024-434 SUR LA CIRCULATION 
ET LE STATIONNEMENT AFIN DE PRÉCISER LES MODALITÉS D’APPLICATION POUR L’INTERDICTION DE 
STATIONNEMENT DE CERTAINS VÉHICULES

Ce règlement est disponible pour consultation à l’hôtel de ville de Boucherville aux heures ordinaires de bureau en 
prenant rendez-vous à la Direction des affaires juridiques et du greffe au 450 449-8605. Vous pouvez également 
consulter ce règlement au lien suivant : boucherville.ca/avispublics (Règlement 2026-434-1).

Ce règlement entrera en vigueur à la date de publication du présent avis.

DONNÉ À BOUCHERVILLE,  
Ce 16e jour de juin 2026

Me Marianna Ruspil, OMA, greffière

AVIS PUBLIC D’ENTRÉE EN VIGUEUR

1223001365-240626

 
      

AVIS est donné que le règlement suivant a été adopté par le conseil de la Ville de Boucherville lors de sa séance 
ordinaire du 15 juin 2026 :

RÈGLEMENT NUMÉRO 2026-472-1

TITRE ET OBJET : RÈGLEMENT MODIFIANT LE RÈGLEMENT NUMÉRO 2026-472 CONCERNANT LE RÉGIME 
DE RETRAITE DES EMPLOYÉS DE LA VILLE DE BOUCHERVILLLE AFIN D’INCLURE LES UTILISATIONS 
D’EXCÉDENTS ACTIFS

Ce règlement est disponible pour consultation à l’hôtel de ville de Boucherville aux heures ordinaires de bureau en 
prenant rendez-vous à la Direction des affaires juridiques et du greffe au 450 449-8605. Vous pouvez également 
consulter ce règlement au lien suivant : boucherville.ca/avispublics (Règlement 2026-472-1).

Ce règlement entrera en vigueur à la date de publication du présent avis.

DONNÉ À BOUCHERVILLE,  
Ce 16e jour de juin 2026

Me Marianna Ruspil, OMA, greffière

AVIS PUBLIC D’ENTRÉE EN VIGUEUR

1223001366-240626

 
      

Documents d’appel d’offres disponibles le : 25 juin 2026
Ouverture des soumissions le : 16 juillet 2026, à 10 h
Transmission des soumissions par voie électronique via le SEAO ou en personne au 500, rue de la Rivière-aux-Pins, 
Boucherville (Québec) J4B 2Z7
Information : genie@boucherville.ca

Les documents d’appels d’offres et les modifications à ces documents ne peuvent être obtenus que via le système 
électronique d’appel d’offres (SEAO) au www.seao.gouv.qc.ca ou au 1 877 336-7326.

La Ville de Boucherville ne s’engage à accepter ni la meilleure ni aucune des soumissions reçues et n’est pas tenue 
de motiver le rejet de ces dernières, le cas échéant.

Claude Poirier, ing., M. ing., Directeur du génie

AVIS D’APPEL D’OFFRES

C-26-02-D : Ajout d’un sentier multifonctionnel sur le ch. Du Tremblay (Phase II) et réfection de la piste 
cyclable sur le boul. Fort-Saint-Louis entre la rue Thomas-Pépin et du boul. De Montarville

1223001364-240626

 
      

AVIS est donné que le règlement suivant a été adopté par le conseil de la Ville de Boucherville lors de sa séance 
ordinaire du 15 juin 2026 :

RÈGLEMENT NUMÉRO 2026-480

TITRE ET OBJET: RÈGLEMENT RELATIF AU DÉNEIGEMENT DES ALLÉES ET DES STATIONNEMENTS PRIVÉS 
ET REMPLAÇANT LE RÈGLEMENT NUMÉRO 1866

Ce règlement est disponible pour consultation à l’hôtel de ville de Boucherville aux heures ordinaires de bureau en 
prenant rendez-vous à la Direction des affaires juridiques et du greffe au 450 449-8605. Vous pouvez également 
consulter ce règlement au lien suivant : boucherville.ca/avispublics (Règlement 2026-480).

Ce règlement entrera en vigueur à la date de publication du présent avis.

DONNÉ À BOUCHERVILLE,  
Ce 16e jour de juin 2026

Me Marianna Ruspil, OMA, greffière

AVIS PUBLIC D’ENTRÉE EN VIGUEUR

1223001367-240626

« Cette reconnaissance 
représente un travail  

de 25 ans »  
- Jean-Marie Girard

AVIS PUBLIC
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Une consécration pour l’autrice- 
compositrice-interprète, qui pour-
suit une ascension remarquée sur 
la scène musicale québécoise. 

Anaël Rolland--Balzon 
arollandbalzon@journaldeboucherville.com

L’année 2026 s’annonce comme celle 
de Lysandre Ménard, connue sous 
le nom d’artiste Lysandre. L’autrice-
compositrice-interprète bouchervilloise 
a reçu, le 12 juin dernier, le 30e prix 
Félix-Leclerc remis par la SOCAN.

La distinction lui a été remise au 
MTELUS par Lou-Adriane Cassidy, 
lauréate de l’édition 2024, alors que 
Lysandre assurait la première partie de 
son spectacle dans le cadre de la 37e 
édition des Francos de Montréal.

La Bouchervilloise poursuit ainsi son 
ascension dans le paysage musical 
québécois. De son parcours en piano 
classique à la sortie de son deuxième 
album, Portrait de l’invisible, nous nous 
sommes entretenus avec l’artiste qui 
revient sur cette distinction, les défis du 
milieu musical et l’esprit de solidarité 
qui anime sa génération.

Que représente ce prix pour toi?

C’est possiblement l’un des plus beaux 
prix pour les auteurs-compositeurs-
interprètes. Je suis très surprise et très 
fière. Beaucoup de gens que j’estime 
énormément l’ont remporté avant moi. 
C’est un tremplin, ça ouvre des portes, 
c’est le gage de quelque chose, une belle 
tape dans le dos.

Ça me dit de continuer, même si le 
milieu de la musique n’est pas toujours 
évident. Ce sont des moments comme 
celui-là qui donnent de l’espoir. Ça fait 
vraiment du bien.

Depuis combien de temps fais-tu de 
la musique?

Je fais de la musique depuis que j’ai 
cinq ans. J’ai commencé le piano avec 
Hélène Lord, à Boucherville. J’ai étudié 
le piano classique jusqu’à ma maîtrise 
au Royal Academy of Music de Londres.

Je suis revenue à Montréal durant 
la pandémie et j’ai été appelée pour 
participer à la tournée de Klô Pelgag. 
En parallèle, j’ai commencé à composer 
mes propres chansons et j’ai sorti un 
premier EP.

À partir de quel moment t’es-tu dit 
que tu allais en faire ton métier?

Depuis longtemps, je sais que je veux 
être musicienne. Au départ, c’était 
davantage dans le domaine du piano 
classique. J’étudiais pour devenir 
concertiste soliste.

Il y a des chemins qui se tracent sans 
qu’on les ait nécessairement prémédités. 
J’ai commencé à jouer avec des groupes 
québécois, à accompagner des artistes, 
puis j’ai lancé mon propre projet.

C’est ce qui est beau dans la musique, 
à un moment donné, ça devient naturel 

que ce soit ton métier. C’est devenu très 
clair pour moi, parce que c’est là que je 
me sens le mieux.

Quelles sont les réalités du milieu 
de la musique?

C’est certain que l’aide gouvernementale 
est essentielle. Plusieurs salles n’ont pas 
nécessairement accès aux subventions, 
et il est difficile de se faire programmer 
sans soutien.

Il y a aussi les plateformes numériques 
qui rendent la sortie d’albums plus 
complexe. Je viens d’une école qui aime 
concevoir un album comme une œuvre 
complète qui s’écoute du début à la fin, 
mais aujourd’hui, on est davantage dans 
une culture du single.

Tout est en transformation et i l 
faut constamment s’adapter aux 
changements de l’industrie. On doit 
être compositeur, mais aussi s’occuper 
de notre image, du marketing et 
des réseaux sociaux. On doit porter 
plusieurs chapeaux. Heureusement, 
j’ai trouvé de bonnes personnes qui 
m’accompagnent dans tout ça.

Quel est l’environnement entre les 
artistes québécois?

Je pense qu’en ce moment, on est dans 
une famille de la musique québécoise 
qui est assez unique. Tout le monde vit 
les mêmes réalités, les transformations 
du milieu, le manque de financement et 
les enjeux liés aux subventions.

J’ai l’impression qu’il y a une nouvelle 
génération d’artistes québécois qui sont 
amis, qui vivent les mêmes choses et qui 
ont simplement envie de s’entraider et 
de s’élever mutuellement. C’est ce que 

je trouve le plus beau dans mon métier. 
Il y a un sentiment très familial que je 
trouve extraordinaire.

Le prix Félix-Leclerc

Créé en 1996 par la Fondation Félix-
Leclerc, en collaboration avec les 
Francos de Montréal,  le prix de 
la  chanson Félix-Leclerc vise à 
stimuler la créativité des jeunes 
auteurs-compositeurs et à favoriser 
le  rayonnement  de  la  chanson 
francophone.

En recevant cette haute distinction, 
Lysandre succède au groupe Rau_
Ze, lauréat de l’an dernier, et rejoint 
une liste d’artistes de renom ayant 
été récompensés avant elle, dont Klô 
Pelgag (2017), Hubert Lenoir (2018), Les 
Louanges (2019) et Ariane Roy (2023).

Elle s ’est démarquée parmi une 
sélection de finalistes talentueux, parmi 
lesquels figuraient Alphonse Bisaillon, 
Édouard Tremblay-Grenier, Grand 
Eugène, Kamilou, Kinji00, Marco Ema, 
Marie Céleste, Naomi et Vanille.

Au Québec, le prix comprend une 
bourse de 10 000 $ offerte par la 
SOCAN, une invitation aux Francofolies 
de La Rochelle en 2027 ainsi qu’une 
r é s i d e n c e  a r t i s t i q u e  à  l a  C i t é 
internationale de la langue française, au 
château de Villers-Cotterêts, en France.

Cette année, le jury était composé de 
Philippe Papineau (Le Devoir et CIBL), 
Claude Côté (Paroles & Musique), Estelle 
Grignon (CHOQ), Marissa Groguhé (La 
Presse), Émilie Rioux (Radio-Canada 
et CKIA), ainsi que Félix Paul et Rose 
Perron du duo Rau_Ze.

Une Bouchervilloise remporte le prix Félix-Leclerc 

Lysandre aux Francos

La distinction lui a été remise au MTELUS par Lou-
Adriane Cassidy. (Photo : Léa Taillefer)

La Bouchervilloise poursuit ainsi son ascension dans le paysage musical québécois. (Photo : Ville de pluie)

« Je pense qu’en ce 
moment, on est dans une 

famille de la musique 
québécoise qui est assez 

unique. » 
- Lysandre Ménard
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Le coup d’envoi sera donné le 20 
juin avec un spectacle familial 
mettant en vedette le détective 
magique Monsieur Bleu.

Anaël Rolland--Balzon 
arollandbalzon@journaldeboucherville.com

Cet été, les jeunes âgés de 3 à 17 ans 
sont invités à plonger dans l’univers du 
BiblioClub, le club de lecture estival 
québécois qui encourage la découverte, 
l’imaginaire et le plaisir de lire.

À travers une sélection d’œuvres d’ici, 
les participants sont amenés à se 
reconnaître dans les histoires, tout en 
développant leur goût pour la lecture.

Mystères et enquêtes
Pour  cet te  nouvel le  édi t ion,  le  
thème chois i  est  «  Mystères  et 
enquêtes », promettant une saison 
remplie d’énigmes et d’aventures.

Le coup d’envoi sera donné le 20 juin, 
de 10 h 30 à 11 h 15, à l’occasion de 

la fête de lancement du BiblioClub 
qui  aura l ieu à  la  sal le  Robert -
Lionel-Séguin, située au coeur de la 
bibliothèque Montarville-Boucher-De 
La Bruère.

Les inscriptions sont gratuites. Les 
familles sont invitées à venir célébrer 
ce début d’été littéraire lors d’un 
événement festif mettant en vedette 
le spectacle de Monsieur Bleu, un 
détective aux pouvoirs magiques, 
tour à tour agent secret, superhéros  
et aventurier. 

Inscriptions
Il sera également possible de s’inscrire 
au BiblioClub tout au long de l’été, 
directement aux comptoirs d’aide aux 
lecteurs et au comptoir du prêt. 

Une belle occasion de faire rimer 
vacances estivales avec lecture et 
découvertes.

Bibliothèque hors des murs
Autre rendez-vous en lien avec la 
lecture ce mois-ci, la « Bibliothèque 

hors des murs » se tiendra du 22 au 29 
juin au parc Joseph-Huet.

Cette activité gratuite, organisée par la 
bibliothèque Montarville-Boucher-De 
La Bruère en partenariat avec l’Escale 
familiale de Boucherville, invite les 
familles à profiter des plaisirs de la 
lecture en plein air. Au programme : 

bouquinage, découvertes littéraires et 
diverses activités destinées aux petits 
comme aux grands.

Pendant une semaine, les citoyens 
pourront ainsi se rassembler dans un 
cadre verdoyant afin de partager les 
bienfaits de la lecture et de vivre la 
bibliothèque autrement.

Le coup d’envoi du BiblioClub sera donné le 20 juin. (Photo : Frédéric Khalkhal)

Fête de lancement du BiblioClub

Le BiblioClub revient!
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La Fête de voisinage est une 
occasion de célébrer avec sa 
communauté à Boucherville. Le 
6 juin, la Ville, ambassadrice de 
l’événement, encourageait cette 
vingtième célébration.

Frédéric Khalkhal  
fkhalkhal@journaldeboucherville.com

« En 2012, Frédéric Lenoir, philosophe, 
sociologue, historien des religions a 
publié un livre ayant pour titre L’Âme du 
monde. Des sages se rencontraient au 
Tibet pour trouver le sens de la vie. Les 
moyens pour y parvenir impliquent les 
pensées, les émotions et les actions. 

Parmi ces dernières,  la relation 
chaleureuse aux autres, la fraternité, 
l’entraide, le partage, le don de soi 
rendraient heureux », mettent de l’avant 
Martine Girardin et Robert Sévigny, 
deux citoyens de Boucherville qui ont 
participé, le 7 juin, à la Fête de voisinage 
des rues de la Perrière Nord, Saint-
Charles et De Montbrun à Boucherville.

C’était la 20e année que la Municipalité 
encourageait la Fête de voisinage.

La journée officielle des rassemblements 
était le 6 juin. En raison du mauvais 
temps, les festivités ont été repoussées 
au dimanche, le lendemain. « Dans 
le vieux village de Boucherville, plus 

d’une trentaine de voisins se sont 
rassemblés sous le chapiteau dans le 
jardin communautaire, tout juste à 
côté de l’église Sainte-Famille. Il y a eu 
présentation de chaque voisin, poignées 
de main, sourires et plaisirs partagés 
lors d’un repas communautaire au son 
des airs mélodieux du duo Violon UP 

Electric Cat », de préciser les deux 
Bouchervillois, qui donnent rendez-vous 
à tous dans le quadrilatère de l’église 
Sainte-Famille pour les festivités de la 
Saint-Jean.

« Le 7 juin, le maire nous a fait l’honneur 
de sa présence et avec l’apparition du 
soleil, vers 17 h, et du coucher de soleil 
sur le fleuve, ce fut une soirée magique 
empreinte du bonheur de vivre dans un 
cadre si exceptionnel. »

Fête de voisinage
En tant que municipalité ambassadrice, 
chaque année, la Ville de Boucherville 
incite les citoyens à participer à cette 
journée du 6 juin afin de se réunir en 
toute convivialité.

La Fête de voisinage, anciennement 
connue sous le nom de la Fête des 
voisins, trouve ses origines en France. 
En 1999, un élu a créé cet événement 
pour lutter contre l’isolement urbain, à 
la suite d’un tragique fait divers où une 
personne âgée avait été retrouvée sans 
vie plusieurs semaines après son décès.

C’était la 20e année que Boucherville encourageait la Fête de voisinage. (Photo : Ville de Boucherville)

Fête de voisinage

Un moment de rencontre
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Entre activités inclusives, ser-
vices essentiels et défis constants, 
l’organisme poursuit sa mission 
d’offrir des milieux de vie adaptés 
aux personnes ayant des besoins 
particuliers.

Anaël Rolland--Balzon 
arollandbalzon@journaldeboucherville.com

La Semaine québécoise des personnes 
handicapées s’est déroulée du 1er au 7 
juin. Cet événement vise à sensibiliser 
la population aux réalités des personnes 
en situation de handicap et à favoriser 
leur pleine participation sociale.

À cette occasion, nous nous sommes 
entretenus avec un organisme de 
Boucherville, Loisirs et répit Sans 
Limites, qui propose des activités 
culturelles et sportives destinées 
aux personnes ayant des besoins 
particuliers.

L’organisme célèbre d’ailleurs cette 
année ses  40 ans d ’existence à 
Boucherville. Pour Sonia Brabant, 
directrice générale de Loisirs et répit 
Sans Limites, cet anniversaire est 
l’occasion de souligner le chemin 
parcouru tout en mettant en lumière les 
défis qui demeurent.

40 ans d’activités
Depuis 1986, Loisirs et répit Sans 
Limites propose des activités pour 
toutes les tranches d’âge, que ce soit 
des enfants, des adolescents ou encore 
des adultes. « On est un organisme 
pour la clientèle à besoins particuliers 
à Boucherville et à Varennes, souligne 
Sonia Brabant en entrevue avec 
le journal. On offre des activités 
aux personnes ayant des besoins 
particuliers, notamment celles vivant 
avec une déficience intellectuelle ou un 
trouble du spectre de l’autisme. »

Les activités sont variées et mettent 
l’accent sur le sport et la culture. Celles-
ci sont adaptées aux différents groupes 
selon leurs besoins et leurs capacités. 
« Actuellement, l’organisme compte 
81 participants, âgés de 3 à 50 ans. 
Nos activités ont lieu toutes les fins de 
semaine et, quatre fois par année, nous 
organisons des camps de répit. »

Des besoins grandissants
Malgré quatre décennies d’existence et 
de réussite, l’organisme, dont la clientèle 
ne cesse de croître, ne dispose toujours 
pas de locaux permanents. « Nous 
n’avons pas de locaux à nous pour nos 
activités, qui se déroulent actuellement 

dans des écoles prêtées par la Ville, 
regrette Sonia Brabant. Nous sommes 
donc tributaires de la disponibilité de 
ces lieux. »

Sans adresse fixe ni infrastructure 
dédiée, l’organisme ne peut accueillir 
autant  de  par t ic ipants  qu ’ i l  l e 
souhaiterait, malgré une demande bien 
réelle. « Les besoins et la demande sont 
en augmentation constante, explique la 
directrice. Les enfants ont de plus en 
plus de besoins. »

Loisirs et répit Sans Limites lance donc 
un appel afin de trouver une solution 
durable pour faire évoluer ses activités 
et agrandir son réseau. « Nous sommes 
activement à la recherche de locaux 

à Boucherville que nous pourrions 
adapter, déclare Sonia Brabant. Il y 
a des familles que nous ne pouvons 
malheureusement pas accueillir, faute 
d’espace. »

Levée de fonds
L’organisme, qui compte 29 employés, 
offre à ses bénéficiaires des services 
à coût abordable. « La contribution 
des familles représente 33 % du coût 
d’accueil des enfants. Nous allons 
chercher un autre 33 % grâce aux 
subventions gouvernementales, 
e t  l e  r e s t e  e s t  a s s u r é  p a r  d e 
l’autofinancement, notamment par des 
campagnes de levée de fonds », explique 
la direction.

Mais cet équilibre financier demeure 
fragile pour cet organisme bénévole. 

«  La levée de fonds est  un défi 
constant quand on pense que l’on 
gère un organisme avec un conseil 
d’administration bénévole, et que nos 
membres sont surtout des familles qui 
ont déjà un horaire chargé avec leurs 
enfants ayant des besoins particuliers. »

À ce titre, notons que la prochaine 
activité de financement sera la Classique 
sans limites, qui se tiendra le 29 août à 
la Place Bell de Laval.

L’organisme se réjouit d’avance à l’idée 
de pouvoir organiser une levée de fonds 
dans un tel lieu. « La grandeur et le 
prestige de l’aréna vont nous permettre 
d’accueillir plus de gens, se félicite 
Sonia Brabant. L’événement prendra la 
forme d’un match de hockey mettant 
en vedette des personnalités publiques 
et des joueurs professionnels, dont les 
profits seront remis à l’organisme. »

Les activités sont variées, et mettent l’accent sur le sport et la culture. (Photo : courtoisie)

Loisirs et répit Sans Limites fête 40 ans d’existence

Activités pour tous

Depuis 1986, Loisirs et répit Sans Limites propose des activités pour toutes les tranches d’âge. (Photo : courtoisie)

L’organisme offre à ses bénéficiaires des services à coût 
abordable.  (Photo : courtoisie)

« Nos activités  
visent à offrir des 

expériences sociales 
et récréatives dans un 

environnement sécuritaire 
et inclusif. »  

- Sonia Brabant
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Parcourir près de 200 kilomètres 
à vélo et gravir quatre sommets 
estriens en une seule journée, c’est 
le défi que s’est lancé Julien Ché-
hata-Foubert en hommage à sa 
maman.

Anaël Rolland--Balzon 
arollandbalzon@journaldeboucherville.com

C’est avec courage et détermination que 
Julien Chéhata-Foubert a enfourché 
son vélo, tôt le samedi 6 juin dès 5 h 
30, au mont Orford, départ d’un périple 
qui devait ensuite le porter vers quatre 
sommets à gravir. 

Un défi conséquent
L’aventurier, qui s’était lancé ce défi pour 
rendre hommage à sa mère, décédée des 
suites d’un cancer, s’est tout d’abord 
dirigé vers Bromont, où se trouvait le 
premier sommet de son aventure. « Un 
ami m’attendait pour faire la première 
montée avec moi, et une personne 
m’accompagnait pour me ravitailler en 
eau et en nourriture », raconte-t-il.

Inarrêtable, Julien Chéhata-Foubert 
s’est ensuite rendu à Sutton, mont qu’il 
a également gravi en compagnie de 
deux autres amis. « Rendu là, on était 
à peu près à la moitié du parcours », se 
souvient-il.

La suite du trajet l’a mené jusqu’au 
mont Owl’s Head, où les conditions 
météorologiques ont ajouté un degré de 
difficulté supplémentaire. Pendant plus 
d’une heure, une pluie battante s’est 
invitée à l’aventure. « C’était un petit 
déluge, mais ça s’est bien passé, nous 
explique-t-il. Je savais qu’en arrivant, 
quelqu’un m’attendrait avec de l’eau, de 
la nourriture et des vêtements secs. »

Finalement, Julien Chéhata-Foubert a 
terminé sa randonnée au mont Orford, 
en fin de journée, afin de « boucler la 
boucle ».

À son arrivée au quatrième et dernier 
sommet, il a été rejoint par ses proches 
pour une ultime ascension chargée 
d’émotion. « Pour la dernière montée, 
on a décidé de la faire tous ensemble. 
Mes amis, mes deux sœurs et tous 
ceux qui m’avaient accompagné étaient 
là. C’était un peu plus long, mais 
beaucoup plus significatif. Quand je suis 
redescendu du dernier sommet, il était 
21 h », se rappelle-t-il.

Après 16 heures et demie d’efforts, 
Julien Chéhata-Foubert avait parcouru 
près de 170 kilomètres à vélo et gravi 

quatre sommets, accumulant près de 30 
kilomètres de marche et de course, ainsi 
qu’un dénivelé total de 4 200 mètres.

Un défi d’endurance aussi bien physique 
que mentale, mais surtout une aventure 
profondément humaine. « C’est un 
défi personnel que je m’étais lancé. 
Il avait une signification particulière 
pour moi, déclare-t-il. Mais au-delà de 
l’aspect physique, il y a l’aspect humain. 

Ce défi n’aurait jamais eu la même 
saveur s’il n’avait pas été partagé avec 
d’autres personnes. La journée a été 
exceptionnelle grâce aux gens qui l’ont 
vécue avec moi. C’est vraiment ce qui l’a 
rendue si unique et mémorable. »

Pour la Source Bleue
La mère de Julien Chéhata-Foubert a 
passé ses 25 derniers jours à la maison 
de soins palliatifs Source Bleue. « Ma 

mère est décédée il y a un an. Le projet 
a mijoté dans ma tête pendant l’hiver et, 
par la suite, c’est devenu une évidence 
d’en faire une levée de fonds pour la 
Source Bleue. »

Profondément touché par la qualité 
des soins offerts à sa mère, il trouvait 
important de redonner à l’organisme. 
« Avant, on savait que les maisons de 
soins palliatifs existaient, mais tant 
qu’on ne le vit pas, on ne réalise pas 
vraiment ce que c’est, souligne-t-il. On 
est arrivés là et c’était magique. L’endroit 
est incroyable, et les gens sont tellement 
bienveillants. Ils vont tout faire pour 
que la personne concernée soit le plus 
confortable possible. »

Cette levée de fonds se veut donc à la 
fois un message de solidarité envers les 
personnes en fin de vie et leurs proches, 
un hommage à sa maman, ainsi qu’un 
remerciement envers les équipes de la 
Source Bleue.

À la lumière du succès de la campagne, 
Julien Chéhata-Foubert a revu son 
objectif à la hausse. « Au départ, je 
voulais amasser 6 000 $, mais devant 
l’engouement suscité, j’ai augmenté 
l’objectif à 8 000 $. J’aimerais atteindre 
cette somme pour clore la campagne. 
À l’heure actuelle, nous en sommes à 7 
650 $. »

Il est d’ailleurs toujours possible de 
contribuer à la cause en faisant un 
don sur le site de la Maison Source 
Bleue, dans la section Événements, 
sous le nom « Rester en mouvement - 4 
sommets, 1 cause ».

Il est toujours possible de contribuer à la cause en faisant un don. (Photo : Brenda Larouche)

Julien Chéhata-Foubert franchit quatre sommets en un jour au profit de la Source Bleue

Quatre sommets, une cause

La mère de Julien Chéhata-Foubert a passé  
ses 25 derniers jours à la maison Source Bleue.  
(Photo : Brenda Larouche)

Il trouvait important de redonner à l’organisme.  
(Photo : Brenda Larouche)

« Ce défi n’aurait jamais eu la même 
saveur s’il n’avait pas été partagé avec 

d’autres personnes. » 
- Julien Chéhata-Foubert
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Les Mercredis Salsa font vibrer le 
Centre urbain Boucherville depuis 
près de neuf ans. Chaque semaine, 
plus de 200 personnes s’y ras-
semblent pour danser, profiter des 
terrasses et découvrir les com-
merces du quartier.

Louis Alexandre Voghell 
lavoghell@journaldeboucherville.com

Chaque mercredi  soir,  la  Place 
commune Lionel-Daunais se transforme 
en piste de danse à ciel ouvert. Les 
terrasses se remplissent et les passants 
s’arrêtent pour observer les danseurs 
sur la place centrale, dans une ambiance 
latine et festive.

Depuis près de neuf ans, les Mercredis 
Sa lsa  a t t i rent  l es  danseurs  de 
Boucherville tout en piquant la curiosité 
des observateurs. Certains viennent 
pour répéter leurs pas et d’autres, pour 
prendre une crème glacée ou profiter de 
l’ambiance du quartier. « Ce sont plus 
de 200 personnes qui sont là chaque 
mercredi. Beau temps, mauvais temps, 
le monde est au rendez-vous », explique 
le photographe de l’événement, Patrick 
Hébert.

Ce rassemblement est loin d’être 
réservé aux danseurs expérimentés. 
La soirée se veut accessible à tous. Sur 
la piste, les débutants côtoient les plus 
avancés. Autour du plancher, certains 
curieux entrent et sortent librement 
sans restrictions. Pour Véronique Valois 
Boucher, de Toca Danse, c’est justement 
cette ouverture qui fait la force des 
Mercredis Salsa. « Tout le monde danse 
avec tout le monde dans une ambiance 
vraiment décontractée. » Elle ajoute que 
la convivialité de l’événement le rend 
plus invitant pour les débutants. « C’est 
informel, quand on fait des erreurs, on 
rit et on continue » raconte-t-elle.

Un rendez-vous rassembleur
Derrière ces soirées se trouve la 
Société de développement commercial 
(SDC) Centre urbain, qui les organise 
afin d’animer le quartier et d’y attirer 
davantage de visiteurs. L’idée est née 
d’une volonté de créer une activité 
rassembleuse, capable de faire vivre la 
place publique tout en mettant en valeur 
les commerçants du secteur.

Les Mercredis Salsa sont devenus un 
rendez-vous social et commercial bien 
ancré dans la place commune. En plus 
d’animer le quartier, cet événement 
contribue à attirer des visiteurs vers 
les restaurants et les commerces du 

secteur, qui profitent de l’achalandage 
créé par cette animation gratuite. 
Pour la Société de développement, 
«  L’object i f ,  c ’es t  d ’amener  de 
l’achalandage dans le quartier et dans 
les différents commerces », explique 
Claude Demers, de SDC Centre urbain.

Une vedette locale
La popularité des Mercredis Salsa 

repose aussi sur la présence de DJ 
Kimo, devenu au fil des ans une figure 
bien connue des habitués. On remarque 
que son retour est attendu chaque été. 
« Les gens nous écrivent pour savoir qui 
est le DJ de cette année », mentionne 
Patrick Hébert. « Chaque année, on 
répond que ce sera DJ Kimo, qui est 
devenu une vraie vedette locale! » 
ajoute-t-il.

Mercredis Salsa et Pizza
Autour de l ’événement principal 
s’est aussi développé un rendez-
vous parallèle pour Toca Danse. 
Avant les soirées, plusieurs élèves 
de l’école souhaitaient avoir un lieu 
de rassemblement pour se retrouver 
et souper ensemble. L’école a donc 
approché des  restaurateurs  du 
secteur, ce qui a mené à la création 
des Mercredis Salsa et Pizza, un 
sous-événement pratiquement aussi 
populaire que l’autre. « C’est là que 
l’on se rencontre avant la soirée qui est 
organisée par la SDC Centre urbain », 
explique Véronique, de Toca Danse. 
Pour elle, cette initiative permet aux 
élèves d’avoir un point de rencontre, en 
plus de redonner aux commerçants qui 
rendent possible cette soirée gratuite.

Les Mercredis Salsa à Boucherville

La salsa anime le quartier

Ce sont près de 200 danseurs qui se présentent chaque mercredi. (Photo : courtoisie)

Les Mercredis Salsa sont un rendez-vous depuis maintenant neuf ans. (Photo : courtoisie)

« Tout le monde danse  
avec tout le monde. »  

- Valérie Valois Boucher
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Le Ballet du Haut-Richelieu invite 
les danseurs de toute la Montéré-
gie à participer aux auditions de 
Casse-Noisette, le dimanche  
28 juin.

Anaël Rolland--Balzon 
arollandbalzon@journaldeboucherville.com

Le Ballet du Haut-Richelieu vient 
d’annoncer la tenue des auditions 
pour sa prochaine production de 
Casse-Noisette ,  qui  auront l ieu le 
dimanche 28 juin aux studios du Ballet 
du Haut-Richelieu, situés au 385, 
boulevard Saint-Luc, bureau 101, à 
Saint-Jean-sur-Richelieu.

Des auditions ouvertes
Cette production rassemble chaque 
année de nombreux jeunes artistes 
passionnés et offre une expérience 
de scène unique dans un ballet du 
répertoire classique. 

Les auditions sont ouvertes à tous les 
danseurs de la Montérégie, qu’ils soient 

élèves du Ballet du Haut-Richelieu ou 
d’une autre école de danse.

Les danseurs intéressés sont invités à 
s’inscrire dès maintenant en remplissant 
le formulaire en ligne.

Un spectacle unique 
Présenté en collaboration avec le 
Ballet Ouest de Montréal, ce spectacle 
permettra aux participants sélectionnés 
de vivre une aventure artistique 
enrichissante aux côtés de danseurs 
et de professionnels du milieu. « Nous 
entretenons un partenariat de longue 
date avec Ballet Ouest et sommes 
heureux de collaborer à nouveau 
avec eux, nous indique Monica Nachi, 
directrice générale du Ballet du Haut-
Richelieu. Cela fait maintenant plus de 
22 ans que nous travaillons ensemble 
afin d’amener la magie de Casse-Noisette 
en Montérégie. »

Les spectacles auront lieu sur la scène 
du Théâtre des Deux Rives les 10, 11 et 
12 décembre prochains. 

Casse-Noisette est une expérience 
riche qui permet aux jeunes artistes 
de développer leur technique, leur 
présence scénique et leur confiance, 
tout en participant à une production 
d’envergure durant la période des 
Fêtes. « Participer à un spectacle d’une 
telle envergure, aux côtés de danseurs 
professionnels, est une expérience 
exceptionnelle, conclut Monica Nachi. 
Chaque rôle est important et représente 
une occasion unique de créer des 
souvenirs qui resteront gravés à  
jamais. »

Casse-Noisette 2026, les auditions sont lancées!  (Photo : Mel-D)

Appel aux danseurs
Audition Casse-Noisette 2026
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« Chaque rôle est  
important et  

représente une occasion 
unique de créer des 

souvenirs qui resteront 
gravés à jamais. » 

- Monica Nachi

NP 21S P O R T S  E T  L O I S I R S   |  JOURNALDEBOUCHERVILLE.COM  |  24 JUIN 2026



Le sport le plus populaire au 
monde n’est pas très en demande 
à Boucherville. Le journal a fait le 
tour de la ville, cherchant où il est 
possible de voir les rencontres de 
l’équipe du Canada.

Frédéric Khalkhal  
fkhalkhal@journaldeboucherville.com

« Si j’ai à choisir entre un match de 
soccer et de football, je vais choisir le 
football », nous indique une personne 
au Bar de l’Eau à Boucherville. On parle 
ici du football américain et non pas du 
football comme on appelle le soccer 
ailleurs qu’en Amérique du Nord. Pour 
la personne derrière le comptoir, « Si 
une personne nous demande de voir 
le match, on peut le mettre », nous 
indique-t-elle.

Dans les rues de Boucherville, certaines 
voitures arboraient, accrochés à leurs 
vitres, quelques drapeaux des pays 
encouragés par leurs propriétaires, mais 
rien à voir avec ce qu’il a été possible 
de constater au fil de l’aventure des 
Canadiens de Montréal en séries. À 
l’angle d’une rue, le plus gros drapeau 
planté sur une pelouse était plutôt celui 
de l’équipe de baseball des Blue Jays.

Au Vieux l’Hypertaverne, un mardi 
après-midi, l’endroit semble idéal pour 
regarder du sport à quelques minutes 
du match France-Sénégal. Téléviseurs 
partout où le regard se pose, il n’y 
a qu’à appuyer sur le bouton pour 
lancer les festivités. Cependant, aucun 
événement particulier n’y est organisé 
autour du soccer. À notre visite, c’était 
le baseball qui était à l’honneur. « Quand 
il y a des matchs, on les met, mais 
nous n’organisons pas d’événements 
s p é c i f i q u e s  a u t o u r  d e  c e t t e  
compétition. »

L’endroit des fans
La Cage est l’endroit le plus connu des 
supporters pour aller voir du sport. 
Et c’est le cas aussi pour les matchs 
de soccer à Boucherville. « Nous 
tentons, en fonction des horaires des 
rencontres, de diffuser tous les matchs. 
Il y a eu beaucoup de monde lors du 
premier match du Canada, nous avons 
eu des supporters de la France aussi, 
et un groupe de supporters congolais 
pour soutenir leur équipe. Mais les 
plus impliqués sont les supporters 
des équipes sud-américaines », nous 
explique la personne à l’accueil. 

Pour la Buvette NAB, l’expérience 
de la diffusion de sport a commencé 

cette année avec la progression dans 
les séries du Canadien de Montréal. « 
Nous avons la possibilité de diffuser 
des matchs de la Coupe du monde de 
soccer, mais on ne connaît pas encore 
forcément la Buvette NAB pour cela 
encore. Il est préférable de réserver 
pour voir un match en groupe, mais 
personne ne nous a appelés pour cela 
encore », nous explique-t-on. Même son 
de cloche pour la brasserie Toltèk. 

Soccer Boucherville
Pour recueillir les premiers pronostics 
de la compétition, il faut aller du côté 
du Club de soccer de Boucherville. 
« Lors du premier match du Canada, 
nous étions une cinquantaine de 
personnes réunies à la brasserie 
Gaspard, pour regarder le match 
Canada contre la Bosnie-Herzégovine. 
J ’espère que le Canada passera 
le premier tour, mais ça va être 

difficile », d’indiquer Jean-Philippe 
Guimond, directeur des opérations 
de Soccer Boucherville. Au sein du 
club sportif, le moment vécu tous 
les quatre ans relève de l’événement.  
« On organise un pool à l’interne et 
on partage les résultats des matchs 
sur nos réseaux sociaux. Je vois bien 
l’Allemagne », envisage-t-il.

 Pour les prochaines rencontres du 
Canada, il sera difficile d’organiser des 
événements comme le premier, car les 
matchs ne coïncident pas réellement 
avec les horaires du club. « Nous 
verrons ça si l’équipe du Canada passe 
le premier tour. »

Soccer au Québec 
Même si Soccer Québec s’interroge 
à savoir si « Le soccer, nouveau sport 
national? », comme il l’affiche dans une 
campagne de publicité, l’organisme 
avance qu’au sein de la population, 
la dernière saison des Canadiens 
de Montréal a montré ce qui faisait 
vraiment vibrer le Québec.

Il est vrai que le soccer accueille de plus 
en plus de nouveaux adeptes, au point 
où il est aujourd’hui le sport le plus 
pratiqué au Québec, avec près de 200 000  
membres en comptant joueurs et 
officiels. Autant d’amateurs qui auront 
les yeux rivés sur leurs écrans pour 
encourager leur équipe de coeur lors 
de cette Coupe du monde. 

Coupe du monde de soccer

Sans grande motivation

La Cage à Boucherville propose les matchs de la Coupe du monde de soccer au public.  (Photos : site Internet la Cage)

Dans les toilettes de la Cage à Boucherville.
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